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L formation universitair,1 au professeur de ]anguo

6tra1,5.0re ou do langue necendo (au ORnarla9 12 C;e1.;:i6me lansue n';.!

pent aro aT)peleo "6tx'ang6re" clue quelqu'l;.n se sonto blessd

on dans sa qualitd ac citcyen. a par..onti&ro) a prio-dopais

a.-6.1:16;:s-une iTilportanco do plu.s tn'Plus.p;ra-ode C'est

doute Ia le refict de prolmes int6-oieurs aussi, Wen

quo .1.effet (j 2 caaedennc? A l'efffort intorna-

tional dans ce H

Cette importance plus gndo attch6e aux lanr.,,T,e secOni-

des na (pe)-dant pas encore porté touil sos fruits -au mtveau des

universit6c:.De plus en pluB de perSonnes r.;'int4res!-.5cat.touto-

fois la r6formo das Prograes de formtio aes profef:tsours

do:langne suconde e on pout r;sp6r.c:".; que d'ici quelques anm6os

non seulemont la px.4paration. dQS maitres sera Plus compl.eti,-: et.

pluo sp6cifique mais la rechrch: our dE;s questions relativos

l'aDprontissage des langues seconaes aura Pris place ian; le

programale

F

profossour l'Universite do Mentr4a1 et.pr4s.J.dent do
l'Association CammIienne do Linguistioue Appliqu6 (A(LA).



facteur le plus stimulant est sans doute le fait

quo la langa Second() s'enseigne de plus en plus A. l'ecole 614-

mentaire et touch° une population beaucoup plus consideriabla

qufauparavant. Sans porter de jugement sur les fondomonts do

cette tendance, it parai.t certain qu!ii faudro preparer. dos.

maltras specialises pour l'elementaire aussi bien quo pour le

socondaire et pour les aduites0 On peat mgme penser que pendant

un certain temps les maitros de law' :ue seconde auront une man-

icure fornation que los maitre: de longue maternelle. Lia:Le cc

n'est pas encore is cas.1_Ce qui cot le plus evident pour le

momantl c,est que la majorite_des professeurs de langue seconde

qui enseignent de.ns les ecolos (ou d'Etat), surtout

lielementaire, n'ont pas de formation univorsitaire.

Jo voudrais parlor aujourd'hui dos prop;ra-rles offerts

actuollment par les universites du Quebec et de projets qui

sent en preparation. En conclusion,,,je dirai quelques mots des

experiences et des rucherchcs on cours au Canada en ce qui a

trait l'apprentissage des langues sccondes.

Les programmes actaels

.A) Cu r J.er °vole

La plupart dos dipl6mes qui.couvrent.-dansl'onseigne-.

ment doe longues secondee ont une'preparation inegale et sent

issus de dePartements uniVersitaires tres varies.

Un,certain nombre ont un premicr'grade dans la.langue.

Quills cnseignentpd'autres ant une formItion mixte:. langue,

pedagogic:, -d'autres Ti'ont pratiqUement au.cuno formation univer7

sitaira dans la langue cnseignee mais sOnt,dipl8mes on

enfinquolques-uns ant un B.A. on linguistique ou un certificat

d'aptitudes..



(1) Premier trade sr)6c1alis6 (ILA, milicence) en francais

(darns lcs-universit4s fmncophonesYet envEnglisdans

los vnivesit6s anglophones)

3

Le programme du B.A. sp6cialis6 en etude' frangaises

ou anglaise-S. comport° un ensemble de cours.obligatoires et do

cours optionnels do trois ans portant presoue exclusivement our

la litt:Iraturo, sur la cr6ation litt6raire et our la critique.

Line trZ3s-grande yari6t6 de sujcts y sont abord4a, autant des

oeuvres anciennes quo le th6fttre et le roman conteMporain...

L'objectif du programme West 6videmmont vas do former ,des pro-

fesseurs mais d'initior a la culture litt6raire par :Le texte et

la dissch-ttation. Il s'adresse a des dtudiants'qui connaissent

trs bien la longue:, La majorit6 des dipl5m6s qui -se dirigent

vors l'enseignement.oeuvrent en lanp-ue materne le maiO un c.,,r-
i.-'

to In no; bre enseignent la langue seconde.

(2 ThA. so6cialis6 'en. an.r.,:laio (universi '-s franco,phone!T7.-),ou

en 171q.iftUll (auivv:raitt',s_....1. _1or.,hon.,T,$)..........._......__________:.....- ,

, Lo 13.A. sp6cialis6 en angleis ou. ca. French comporte

lui, on olus:d'um 6tudez4n6rale de la litt6ratUre.anglophone

(britaniq:uo5 am6ricaine,-;awdo-canadienne), ou francophone..

(francaise (IC France ou du Canada) piusieurs °ours avancs de

langue; de'"c6mposition", parfois tine introduction ?..1, la linguis-

tique et quelques COUTO de'pr&oaration ,1. l'enseirnement.-- La

grande majorite des diplom6s se dirigent vers l'enseignement do

la lan*Je Seconde.

(3) B.A. so6cialis6 en lanp:ues modoraos

Les d6partements de langues modernes (allemand, °spa-

gnol, italien, russe etc.) onsoignent d.iabord. la langue DUiEl

:La litt6rature. Les- 6tudiants narviennent g6n6ralementnapres

trois.ans d'4tudes, h La may triSe do la langue et i uric con-

naissance do la eivilisatIon et de see oeuvres lee plus importantest
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ils possdent aussi une initiation t la description linguistique

appliquee. a la langue1

'La pinpart dos etudiants do langues modernes so cher-

client un emploi do professeur de languo.soconde.

(4) Le D.A. specialisqou la licence on education. on on onseipnement

Les facilites des sciences de l'education.on.certaines

fabultes des lettres offrent programme de premier cycle.com.

portant un tronc commun en education generale of des snecialisa-

tions as lo.s diverson shies de l' education. eomme

;ration soolaire, l'ensoignemnt elemeiltairc, l'ensoigneent

. secondairo, l'enseignement collegial, la docimologio, l'orthope-

dagogic, lns technicuos d'onseignoiTient (audio-visuel, proramS,

Lean male ceul be 'proramme de constituantos do Rimoush.i

et de Trois-Riviores.de l'Universite du Quebec of:frent une spe..

cialication Lana l'enoeignemont. seoondaire do l'anglais langue

second°. La laagae maternello ain6i one lee autros matirea_ du

me'comporte la plupartdu teml,ps la possibilite d'obtanir un pormis

d'onsei.(z.nont cm Ninistre do :l'Ednoation.

(5). Le B.A. soecAalise ,cna linguistique

Quatre universites quebecoises cur six offront un pro-
- 1

gramme.complet deformation on linguistique m edorne, y dompris

pour t'-ois d',ontre'ellos un deuxime et 'Groisikue cyclo,s. Ii
t :

s'agit de cours do linguistique generale, cl.o linguistique dosorip-.
.

tiva, do phonetique; de divers modlee d'analyso (structural,
.

mathematique)transformationel), dolinguistinue hiOtorique et

d'histoiro do la linguistir.;.uo. Ellee offront en plus un nombre

variable de cure do lingOlstique applique° a l'onseignemont des

langues secondes.:)

'La commo aillears un b6ft nombre d'etudiants Worientent

vers l'onsoigaoment des lanues socoWles,



(6) Le B.11, mixte

Les rkglements Wagogiques des universit6s prvoient

denuis quelques ann6es la possibilit6'de faire un premier grade

mixte, soit sous forme de D.A. majeur-minenr, soit sous forme do

concentrationoptionnelles. Un mEjeur do deux axis dans une dis-

cipline (par exemple:langue ou linguistique) at un mineur d'un

an en sciences de 1'6ducation (didactique), le mincur comportant

l'obtontion d'un permis d'enseignement, on bien un choir de coars

plus ou moms litre comportant uno concentration variable dans

une discipline (par exe:lple:langue on linguistique) et une con-

centration_onjducation (didactique).

( Tons 1e,;---etaa-irItrs311.-ie.;.1.--travaillent dans 1' ensei-

gnement de lour concentration majoure.

(7) Lee certificats (30 cr6dits do. 1)h) de rattraDage

Certainea.universit4s dA.Q11.6bec, on collaboration avec.

i.e dc.I'Eclueat.aen et les ue=iceions Seolaireseritit6s

administratives r6gionalos) 011'(; :J. aur pied relCemment 'an program-

me d'unc e.nn e destin6 a des enseignants qui peuvoni; se- sp6eialiser

dans l'eneignementdc la langue secende Sans avoiT' a quit 'ter

leur emploi pour plua-d'un trimestre a la foia. Les candidata'

doivent poss6der une bonne cennaiscancepratique de la langue pour

pouvoir.s'y inscrire,et-consentir h consacrer deux etes en plus

d'un trimestre durant 1'ann6o scolaire, at cola tout en continuant

de. toucher. leer .salaire et en conservant leur rang,

le programme.cbmporte descours_Vinittation a la psy-

chologie de l'apprentissage, h la linguistique, 'aux techniques

d'enSeignement, h. 116valuation, h l'61aboration- et l'analyso

de mat6riel)didactique'.
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(6) CAPES Dip16mo d'Ecole Normale .Sunclrieur6)

L'Universit6 Laval at l'Universite de Mantra-al dispen-

sent depuis plusicurs aan6cs un certificat d'aptitudos a l'onsei-

gnement avec sp6cislisation en lanr.guos secondes dont l'objectif

est do procurer aux futurs professeurs un permis d'enseignomsnt.

Ii s'agit d'un programme d'un an (30 cr6dits de 15h.) comportant

surtout des cours de didactique en4ra1e et un stage pratiquo.

Ce cortificat nera romplac6 dans-pn proche avcnir par le programme

du mineur on 6ducation.L'Universit6 McGill l'offre en"FrenchY

B) au 'Y' 2e ot 3e cvcle:',

(1) 15A. (ons.):Univerit do 1'Ton1;r4a1

Forma° cboacte de formation professionnolle avaneee

pour dos 6tudiants ayant un reiz-r grade daml la matire a ensei-

gncr ou an grde mixte main n'ayPnt pas do oormis-a'ensoignoment.

17P Qf.)M',DD::;rZ/ un trcm-c. c=mun do p6dago, de 'i.,e2-E-1.1.Qu..3

A.17)de psychologie;et dos Concentrations-dans :Les dioctplines .

-1
onnc:ign6es 4: l'6co1o, 'dent los languen secondosc, C'est an pro-

gramme do 12 moms pleins comportant un stage do micro-onscignement

sous la surveills'.noe'd'un Conseillo d'uniVersit6 avec t616vision

en circit form4 un stage. d'enseignement pratiquo dans'une 6cole

sous la surveillance. d'un.conseillsr do r6sidence at un court

memOire portent our unequestion pratiaUe. ;'est certainement

la formule la plus 7pratique et la plus adequate pour, le moment.

D'autros universit6s se pr6parent ainstaurer Un programme du

n6me type.

(2) N.A. of; Ph.IL didFictinue Universit6 de rjontr4a1.

Programmes destin6s h des prefesseurs poss6dant un B.A.

. ou un ii.A0 of un-permio d'onseignemont.. Its comOortont un cer-

tain nombre de cdurset de sEiminaires chcisis en fonction de la

pr6paratlon antec6dente.do l'4tudiant et on fonction do- son sujot

do recherche. Tin M4moire de recherche d'uno contains de pages

( :T ,A.) ou une thso .(Ph.Th) couronne cc grade.
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(3) I,?. A. et Ph. D. linr2,.uistique Universite de Montreal et

Unismrsite Laval ; Univer2it4 du 0,116bec a Hontreal

Pror.Tammes destines a des etudiaffits poss6dant un D.A.

en 1inguistiquo ou un M.A. Ill cooportont'un certain nombre do

cours of de seminaires .choinis en fonction de la preparation ant5-

cedente do l'etudiant et en fonction de son sujet de recherche.

Un m4moiro (11.A.) ou une thkle (Ph.D.) pouvant porter :cur un

sujet applique a l'onseignement des lmgues termine le grade.

ll y a done une Multiplicit4 de programmes difieronts

dans chacuno dos universites du Quebec qui conduisent l'ensei-

ge es langues seconeo colt das e s ubiques, sonemntd ns epi it

clans los 600les-specialisees ou dans les entreprises j71 .l ou

d'Etat (rinistres). Cotte situe.tiOn nest one mauvaise on soi:

elle maylifeste toutefois une-diversit6 d'opinion concernant la

formation des.maitros et pose des probnmes enormes pour la clas,--

sificatien de:1 enseignantE!. Le tabloau.'suivant donne in distri-

110 en -ciert r....t4rIltierts, 'car exiete

des differences' d'apPellation et de program7le .ontre les universit6c.



Universit6s

1 2 3

Laval. (Qu.6be.c) x x
. _

de Mentreal
NC Gill (I,':ontra1)
du Quobec iiontrrkl

- Trois -Rivires
Chicoutimi
Rimouski

Sherbrooke .

. ,

Sir George Williems(ITtr6a1)

(1)- D'.40. f3.angaic)2

ler cycle 2e & 3o cycll:

4- 5 6 7 8 9 10 11 12 1-13

X

X

X X

X

x
x X

X
X

X

X

X.

X

X

x
X

X

-X

x
x
x.
x

X

x

(2) B.A. French
(3) '33.A. (:.,:tudos
(4) B.A. English
( 5 ) B,A langues .modernes
(6) B.A. 6.ducaon
(7) -Iinguistique ca. :Babe. sp6c. en linfolistique
(8) B.A. mix-to .(maj.-ruin on concentrations variables)
(-9) Certificat rattrapar,:e

(10) 'CAPES langue soconde
(11) M.A. enseignement - professionnel
(12) M.A.. didactique des langues secondes on l'6quivalent
(13) Ph. D. didactique des langues secondes on:P6quiValent

I



II Les crolets d'avonir

A) LE12121222_E6neraux

ne fait plus do cloute quo llenseignement dos langues

est dovenu un metier ou une profession et clue les professeurs

doi vent recevoir une formation compl6te, c' est --a- -dire multi-ddx-

ciplinaire. Cola est vrai aussi bien pour la langue maternello

quo pour la lengue seconde ou 6trans4-e. Des disciplines eonime la

linguistique et la docimologie oxercent uric influence grandissanto

dans les milieux de :t.' education of plusiours univorsitas lui accor-

dent une place do plus en Plus imi5ortante dans leurs programmes

do formation des 'professeurs de langne.

De plus des taches importantes entrent lentement dans

les pr4occupations du Tanistre de l'Education ot dos universit6s,

tachos qui sent anpuyees par uno plus grande faeilite 'd'obtonir

des fonds d' operation et do recherche. Parmi ceo tAches, on

pout relovor:
N

11-la )1Q4) n";:. r4:7,(-2npicve,

professeurs doi;u

la formation moderno des nouveaux mattres;

l formation ,de chorchours en didactique des dangues;

la planification et l' organisation de la rocherche eperation-

nelle -(cOtel nrofesseur) et le ei4veloppement des tochniques

organisation de la matiere, utilisation des moyens, contr8le

des reSultats;

la planifioation of 1' organisation de la recherche'fondamentale

(c8t6-clove) : processus a'apprentissage r ParamtreS individuels,

facteurs socioculturels, etc.

La tendance aetuehie dahs :Los universites du Quebec

est de repensor'et do reorganiser :Les program.es de for nation

des professeurs do langues en integrant diverses disciplines autour

-de cet objectif coMmun.
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On est generaloment d' accord sur le contenu do cos

prermanmes. On consid6re quo le futur profosseur do lanue se-

condo dolt conm).2.1tre la languo, connaitre le milieu oil il ensei-

gno, connaitre les enfants, les adolescents ou los ildultes qui

son enseinement S'adresse, connaitre los diverses strategies

d'enseigneent et les problemes qui peuvent so poser et faire

un stage pratique en laboratoiro, puis on classe.

(1) Connissance de la lan,-rue

II n' est pas indispensable (et surtout pcs toujouro

possible ni pratique) quo le professear soit un autechtone du

pays en_ do la region dont il enseicno la lEnrue, m:d.s it est abso-

lu.rient ne,eossrdre qu'il parlo la 17n(r.0 couramment. Los moyens

audio -visuels c0 1' los rubans magnetiques, les photos, les films,

loos rubans magnetesconiques no pouvnt romplacor les perform-nces

linguistiques et culturelles du profesoeur. On considere de plus

on plus quo le professour est un interprte ourepresontant, sou-

vent le seal, de la utwdAlaluuLe dont, easeigne la languo ot quo

sa competence dolt refletor cette quaiit6.

Dans un Eat corme le Que-hoe oil los bons bilinuos an-

glais - frangais sont assoz nombroux, on out se pormottre d'oxi-

rrer conr,i°eInco do 7 a lancfu J'entree de l'univer-

site sans cltro trap inj4 uste pour les candidate professours.

Quint aux connasoanceo oulturelles souhaitees chez lo

professour, it fact menti=or qu'ellos pont generalement bonne°,

mais quo par ailleurs le milieu est beaucoue plus exi !Iont oar son

mode do vie est exteriouroment identiquo a colui do l'autre com-

munaute et quo le profesoeur risoue de no pas avoir cc petit cachet

leg6roment exotique du professeur de langue etrangbre.

LI y a a ce sujet une situation) un peu particulibre au

Quebec: orofesoeurs 'angLais dans los ecolos francophones

sent on trc)s granclo majorite des Quebecois francophonos aloes quo

les profeoseurs do frangais dens lee ecolos anglophones sent dos

anglophones,. dos Eurepeens ou des Nord-Afrioains. Ootte situntion

est duo en grand® partie e.L la mefiance ou au rnepris des coicaunautes
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linTlistiques 1' une a 1'4gard do l'autre Ou h lour incompraonsion

mutuello pour dos raisons historiquesbt socio-6conomiquc,!s.

,

(2) Connaisrlpnco du milieu

Quelle cue spit son origin°, le prefeSsour de langue

aeconde dolt pouvoir entree on contact avocses onves ot se rilacer

sur la mime longuour d'onde. Pour ce faire, 11 dolt apprendro

a Observer son milieu de travail et l'universit6 doit lui procurer

ceDtainos connaissancos et ccrtains instrumants qui lUi permet-

tront do d6coder dans le do tail et d' interpreter correctmont les

valeurs et le contcliu social et culturel vaicul4s par le milieu.

.Les effcts produits par'sen intervention dtorigino 6tran-

gere doivent gtre provus darts la mesure du possible pour eu'il

parvionne a les dp5-;cr convenablemcnt. Si les interventions sent

pergues co=c des tentatives alassimilation ou d'abandon, sorait-i1

teMporaire, de 1'identit6 social°, elies risouent do s'Isciter

des r6ac4tons glob&les, consciontos ou inconscientes, de passivit6

F:inr),- Aa efur, C1,,et c-o r , e 1

peut-gtre pr6f4rablel dumoins dans les promi6res ann6es du secon-

daire, c'est-a-dire au moment oa la conscience social& deo enfants

so d6veloppe le plus rapidemont, quo le profesf2Jur oit de la

m6me origin° cue cs 6nves... Maio c'est la une quo stion fort

complexe que ;je n'entenas pas d4battre ici.

Quoi qu'il en soit, it es certain qu'un professeur

conscient de ces probnmes estj mieu x. pre5par6 pour y faire face

qu'un prorossour qui ignore les pies tendus par la situation

-.agun groupe homogkie, vivant dans un milieu homo*ne, a qui on

torte d'apperter des valeurs 6traneires.
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(31 Gennaissances dos.onseirmes

Tous savent qu'il existo une difference entte un enfant,

un adolescent et un adulte. Mais encore? Quelle di:U6rence?

Et qu'ost-ce que cola implique come attitude, comme demarc).Ze,

comme.procode?

Tout le monde sait denuis toujours oue les enfantsapprcn-

nont beaucoup plus vitc et beaucoup mioux quo los adultes. 0,0

qui est recent cependant, c' est qu'il semble existor des ages.cri-

tiques et des variations importantes dons l' attitude et dans l'ap-

titude l'approntissage dune langue seconde attribuables aux

divers stadea d' evolution on de maturation intellectualle et -asy-

chologlque.

La langue maternelle des enseignes n' est pas non Plus

sans pr6senter des caracteristiquos tantbt differentes, tant8t

semblables colles de la langue soconde. On salt par exp1:rionce

qu'unc faute en langue secondo est g-6ner0.1ement issue d'un calque

de la languo maternelle, qu'il soil au niveau de la surface .ou

au nivcau ries structures plus 1w ()c.f.:to e5servati^n dn..;t

entrainer dos tactiques d'enseignement et desmoifles de presen-

tation qui tiennont compte, dumoins lorsque les classes sont ho-

Mogencs, de is langue matornolle dos Cleves.

Pourtant, la question qui me semnble is plusHcomplexe

et is plus difficile,- clost-L-dire cello our laquelle nous avons

is mains do renseignoments valables, est cello des centres d'in-

terft. .Nous savons que les enfants jouent au ballon et quo les

adultes conduisont des voitures, mais que savons-nous de ce qui .

les interesse vraiment? Jusqu'h.maintenant, nous avons reproduit

dans nos manuela et nos classes les activites contumieres des eleves,

mail n'avons-nons pas echou6, plus souvent qu'autrement, dans notre

tentative d'int6resser lea 61eves? Les interfts.sont peut-ftre

troll) individuels et trop.variables pour.que nous imissions on

arriver a des conclusions pratiquablos.. on encore .notre ensel-

gnement est peut4tre trop "communautaire", pas aesez individua-

lis6. Dref, i1 y'a Th matiere a re-flexion et a recherche.
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Par ailleurs, nous pouvons dire un certain nombre de

choses sur.1t3cquisition dos connaissances, nous avons des mocnles,

encore trop theoriques helas!, sur is fonctionnoment den mecanis-

mes de perception et sur les operations mentales, nous savons

quill y a des precedes c sent plus efficaces oue d'autres, nous

pouvons definir le:s elements a onseigner en termes d'objectifs

de comportem ant, nous pouvons pre dire los erreurs les plus fre-

quentes et les moments Strategiques du debloquege, etc.

Le futur professeur de 12n7ue dolt avoir accts a des

discussions et h des experiences our toutes cos questions rele-

vant de la psycholop;ie of de la psycho-linguistique, ne scrait-ce

quo pour lui eviter un emballemont excessif pour des principes

oui n'ent couvent qu'un fondament ompirique vague.

(4) Strater,:ies d'enseignement

Le mot "strategies", au pluriel, ne fait pas tres fran-

caie dans ce eons, mais je is trouve commode pour designer les
, . , I . .. .

AVt't.!., %7!ZI
,

(!tiww.iwut-:1 ou (Na.I6(mr.P

les obstacles de l'apprentissage.

Le mot fait egalement ampel h. divers planslet a un art

d arrangement du materiel d.idactioue en fonction des cbjectifs.,

Les strategies de llenseignement des langues touchent aussi

biers la question deshoraires quo cone des manuels on passant .

par la presentation de la lagon, la confection. des exereiees,

la pleparation desillustrations, la compositipn de 1' examen, etc,

ones impliquent aussi la definition des objer:ifs minimaux suc-

cessifs et la rentabilite pedagogive et didactique des interven-

tions du. profosseur. Elles constituent en quolque sorte le noeud

de toute 1Wfaire.

Neanmoins, il me para :it essentiel quo le nrefosseur

de langue prenneconscience qu'il joue un rclle precis dans les

strategies et qu'il est encore et plus que jamais le soul element

indispensable, apres l'eleve, dans' cette operation oh les incon-

nues et los imprevUssont plus nombreux quo lee points de roper°

stirs et oil.. la perfection. dos machines n'arrive pas a remnlacer

la chaleur et 1' affection,
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Malgr4 lo Tait qu'on sacbo 'hien des choses mais qu'on

ignore l'essentiel sur le fonctionnement du. cerveau et sur celui

de la semb1e de plus en plus evident aux chercb.eurs

en sciences humaines que la plus qu'ailleurs 1'interdisciplinarit6

s'impose. S'il est vrai qu'on pout isoler les divers aspects dune

languepour des finsde discussion et d' analyse, it demoure quo,

le profescour clans sal classe no pout quo vivre et au'agir dans

la globa1it4 do la situation. Ii est done nticessaire,qu'une for-

mation professionneile d4bouche, an niveau du premier grade tout

au moins, mar la pratique en. laboratoirb at encore mieux on salle

de cIasso- avec d'authentiquos cloves.

13) Prof-rramos.

(1) Le contenu ,T6n6ral

Pour r6pondre a tons los objectifs et a toutes les aues-,

tion soulcv6o jusqu'ici, it convient de pensor a un mod6lo gc512

ral flo conten-.q-, int?;(.7rc Iplusiour- diccipl4noc qui, 7Darti

ont acquis lour autonomionacad6iiiique':

Los nouveaux pro jets dos universites tendent a pen prs

toes vers un id4al demblable: it oxiste en effot de plus on plus

do contacts entre les sp4cialistos de cette question;qui sort peu

nombrcux ot qui .ont l'occasion do so rencontrer lors de colloquos

des diverses associations (Ass. Canadienne do Linguistiquo (ACL) ,

Ass. Canadienne Frangaisd pour l'Avancoment des Sciences (ACFAS),

Association Qub6coise des Profosseurs de Francais (AAUP)', etc.)

et a 1,' Occasion do reunions do nomites interuni.vorsita:Lres ou de

comitos du Hinistre do l' Education. Ce contonu peut se resumer

de la manirs suivante:

a) uni quart de langue avanc6e (grammairc sup6rieur, stylisti-

quo), do linguistiaue g6n6rale et descriptive et de

phon4tique;

un quart de psychologie do l'apprentissage, de docimo-

logic, de sociologic: et d'anthropologic;



c) un quart de pedagogie, de didactique des langues (lin-

guistique appliquee), de techniques audiovisuelles;

) un quart de travaux pratiques dans los divers cours,

y compris un stage d'enceignement micro-gradue en

laboratoire et un stage d'ensoignement dans une classe

reelle, avec obtention du permis d'ensoignement.

La question la plus important° a discuter est sans doute

cello des juridictione en ce qui concerne les dive rses disciplines:-

qui prendra la responsabilit4 de faire la psychologie ou la lin-

guietique, par exemple? Les departements de psychologie et de

linp:uistique respectivement, dans le cadre de leur prOgramme nor-

mal, ou bien l'6ducation qui alors adaptera lee cours aux beseins

immediats de sec etudiants?

L' ark en favour de .la nremi6re solution est quo

la psycho logie et la linguistiql0 seront, a la longue, mieux pro-

t6g6s et plus mcdernes si elles sent enseic;nees par des r3p6cialitos

bien encadr6s,en d'autres terms, vaat mieux laisser la lin-

goistique aux lingaistes profoseloanois ot la psychologie

psychelogues professionnels.

L' argument en favour do la seconde solution est qu'une

int6gration do divorces disciplines no pout se faire qu'en

tion d'un objectif specifioue, par des person es qui ont touter

des int6r8ts communs.

On admot par ailleurs que le prkgramme ait tine adminis-

tration unifieo, de pr6feronce dans une facult6 des sciences do

l' education. dont crest l'objectif naturel de former des professeus.

(2) Les r.71ements pedap-ogiques

Les probi6mes les plus' urgonts se situent au niveau'des

ecoles 616mentaires et secondaies, car comme dans beaucoup de

pays, les adultes ont 6t6 cho34s par lee universites (qui offrent

des cours de longue) et les commissions scolaires quebecoises .en

ce eons quo lee professeurs de langue'secondeeaux. adultes sant

presque tous diplemes et convent specialises en didactique
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des longues, 'aiors que. les profesceurs des 4coles publiquossont

pro: essicnnellemeht incompeltents, dans la Majorit6 des case

Cette situation pout avoir des consequences sur les

reglements p4dagogiques des universit6s, car it n'est pas possi-

ble de deplaeor une majorit de professeurs de langues des 6coleb:

11 faut leur offrir toutes los chances de se rocycler sans quills

aient i abandonner leur emDloi pods des s4riodos prolongeos, quo

les autorit6s scolairoc so moTttent un fardeau financier trop iourd

sur leo 4paulos ou que les pros ram7les soiont'au rabais.

it faut son.gor a dos cours du soir et d'et6 ou group6s

par trimestros indeipondants. rl. faut aussi offrir ccc cours clans

le milieu scolaire cu tout au moms dans dos regions seolaires

of les d6placements et la r6sidence a 1'universit4 wont r6duits

au minim=..)

(On pout envisager des certificats de 30 cr4dits chacun

6partis our tine o6riode'do 5 ou 6fanS et r6p6t6s dans diver

egions -scolaires au besoin. Mais alors it n'y aura pas assoz

de sp6cialistes dans les universit6s 'et on devra. preparer sans

doute de ;:3 prograes conjoill

Le recyclage des professaurs par les univers1t6s no se

fora dens qu'avec la collaboration du 171inist7ere de JJEducation

et cello des Commissions Scolaires.

Quant a Id formation des futurs onseignants de langue

socondo, elle- peut so faire normalement, dans lescadros scolaires

habituols. c'est-a-dire:

didactique des langues

M.A. enseignement des.langues

ou

M.A. didactique des langues

Ph. D. 13 I3

3 cans

angsans m6moire

an m6moire

2 ans + thscs.
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Conclusion

Certainos vines du Canada, principalomont du Quebec

et de l'Ontario, sent des foyers actifs de bilinguisme. Depuis

quelques annees, des initiRtives nouvelles ont donne lieu a divers

programmes de classes bilinguos dans les ecoles elementaires et

Mme en matornelle. Cos classes ont pris le no ambigulde "classes

d' immersion".

Cos "classes d'immersion" consistent essentiellement

a Bonner to prograramo scolaire ordinaire,en partip on en totalite,

dans la longue secendo. Sur uric bonne quimaine ae projets,'il
/

y en a quelques-uns qui font l'objet de divorses rochercbes our

Jos offoto du bilinguisme pr6coce aux plans psylaoloiquov sco-

lairs et social, MaiS cos reehorches n'ont et4 amoreees quo recem-

ment.' On comprend.que des sujots aussi complexes no se laissent

pas corner facilw:nent et quill faudra sans douto ouciques decennies

avant de pouvoir.obtenir des donne s sares.y.Ce sent lee questions

methodologiques qui constituent les difficult6S les plus grandee,
. .

autra centre iin.portant recboroho a camTnanoa

publier sos travaux.: il!s'agit du Centre international to Recherche

our le Bilinguisme do' l'Universite Laval do Quebec. .

Enfin plusieurs memoires do meS.trise et theses de doeterat

dans les uniVorsitesportant our des.problemes d'enseir;noment on

d'apprentage des longues. On pent Se renseigner our ces sujeto

en s'adressant an Service de diffusion de.l'infermation, Secretariat

do l'ACLA, Institut des langues Vivantes, Universite d'Ottawal

Canada.

Au total done un Etat cat un pays qui ont un grand besoin

de prefesseurs de languos secondos specialises at qui se preParent

les former. Un Etat at un pays qui peuvont prefitor beaucoup

d'un 6olloque come colui do l'AIAV et dune collaboration troite

avec divers pays interesses.


